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1.

SE BEIOïï » ’ OUVERTURE.

ïgnoto Deo.
Aet.17,23.

un Jour, Saint Paul poursuivant ses courses 
apostoliques, fut conduit aux portes d’Athènes. 11 y 
entra et il se sentit ému en la voyant toute plongée 
dans la nuit de l’idolâtrie (a); il pénètre au sein de 
l’Aréopage, au sein de cette illustre assemblée: Citoyens 
d’Athènes, leur dit-il, en regardant les statues de vos 

(a: Première rédaction en partie barrée:) au milieu de 
cette cité renommée, la cité dos Lettres et de la philo­
sophie, et sans se mettre en peine de donner à sa oarole 
l’éclat de 1’éloquence ou de la sagesse humaine, n’écoutant 
que son zèle pour les âmes et son amour pour Jésus-Christ 
il pénètre au sein de l'Aréopage, l’une des plus illus­
tres assemblées de l’Univers et prenant la parole: 
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dieux j ai découvert un autel portant cette inscription: 
Deo ignoto... Au Dieu inconnu - Or, ce Dieu que vous ho­
norez sans le connaître, c’est lui que je viens vous an­
noncer. (a)

"’t soi aussi, Lies Frères, bien que me trouvant, 
je le sais, au sein d’uns cité où la foi chrétienne a 
Jeté et garde encore de profondes racines, au sein d’une 
cité que l’on dit religieuse par dessus tout et qui s’en 
fait une gloire, moi aussi, en parcourant les rn.es et les 
places de votre cité, j’ai ©ru,non sans une vive émotion 
moi aussi, lire au frontispice de vos temples cette ins­
cription antique : Deo ignoto...(b)

Deo Ignoto... combien ne le connaissent pas ce 
grand Dieu qui réside dans nos temples, ou ne le connais­
sent qu’obscurci des nuages du doute, à travers le prisme 
dos erreurs ou des préjugés. Deo ignoto - Au Dieu inconnu.

Et parmi ceux qui le connaissent, combien qui, 
éblouis par le faux éclat du monde ou entraînés par leurs 
passions, ne savent pas l’aimer, ne songent pas qu’il est 
notre ami en même temps que notre maître, et que le pre­
mier devoir envers un ami c’est de l’aimer. Deo i^noto - 
Au Dieu méconnu.

St parmi ceux-là même qui font profession d’a­
mour de Dieu, combien n’en font pas les actes, combien 
qui n’aiment qu’en paroles et du bout des lèvres et non 
point en oeuvres et en vérité!.. Deo ignoto - Au Dieu 
délaissé.

Qr, ce Dieu à qui vous dédiez vos temples sans

(a: Première rédaction barrée:) Et bien que sa parole 
rJeût aucune des ressources de l’éloquence et de la sa- 
p-esse humaine... quelques membres de 1*Aréopage crurent., 

(b- Première rédaction barrée:) et mon coeur en a été 
Lu et auelle que soit l’infirmité de ma parole, con­
fiait dans le secours de Dieu, je viens élever la voix 
et vous dire comme l’Apôtre: Ce Dieu que vous honorez 
sans le connaître, voici que je viens vous l’annoncer.

Siais nous le connaissons, dites-vous ? - Ah!
sans doute..•
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le connaître, la Dieu que vous croyez connaître et que 
vous n’aiuez pas, ce Dieu que vous dites aimer et que 
vous ne servez pas, c'est lui que Je viens voue prêcher. 
Àh! puissâ-je pénétrer jusqu’à vos âmes et allumer en 
elles aujourd’hui un ardent üésir de la parole sainte 
que Dieu va vous offrir durant cette station par mon 
humble ministère. Ah! sans dont s, ma^parolo est bien 
imparfaite et bien infirme, et peut-être ne la Jugerez- 
vous pas digne d’une cité aussi célèbre par son amour 
des lettres et de la science, mais 3. Paul nous apprend 
que lui aussi il n’avait pas recours aux artifices de 
l’éloquence et de la sagesse humaine, et cependant à 
Athènes, la patrie de 1*éloquence et de la philosophie, 
au sein de 1*Aréopage qui était à Athènes ce qu*Athènes 
elle-même était à la Grèce et au monde entier, les quel­
ques paroles échappées à son coeur suffirent à amener 
à la vraie foi quelques membres de cette auguste assem­
blée, entre autres S. Denye, l'apôtre futur de la France, 
et une femme nommée Damaris , car nous trouvons toujours 
quelque femme à l’origine de toutes les grandes entre­
prises chrétiennes.

Dieu veuille qu’il en soit de même ici. Dieu 
fasse que ma parole, si infirae soit-elle, devienne dès 
aujourd’hui l’instrument de la grâce de Dieu sir quel­
qu’une de vos âmes, et que par elles ensuite, le bien 
s’étende et se propage sous l’élan de cette mystérieuse 
influence qu’on a nommée avec un rare bonheur d’expres­
sion, la contagion du bien.

Demandons cette grâce à Dieu par l'interces­
sion de Marie, la grande protectrice des âmes..

Ave ïarie,.

Dieu ne nous a pas faits sans but, et quel 
but pouvait-il avoir en nous créant si ce n’est le but 
de tous le plus noble, le plus grand et le plus parfait, 
et cuel but plus noble que lui-sieme, puisqu’il est Celui 
oui est l’être, et que toutes les créatures sont devant 
lui "eoEme'sl elles n’’étaient pas. (a) 

. . T^pnière rédaction barrée:) Dieu nous a donc faits 
pour luit e? tout ce qu'il nous a donné il nous l’a donné
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Dieu noua cMlonc faits pour lui et ne pouvait 
nous lairo pour autre chose que our lui. Tout ce qu’il 
noua a donné nous a donc été donné pour nous élever à 
lui. De là dans notre âme deux besoins principaux: le 
besoin ds connaître et le besoin d’airaer qui en est la 
conséquence. Liais l’amour est une flamme et comment fe­
rait .une flemme uour ne pas paraître, de là un troisième 
besoin de notre âme: c’est celui ûe traduire son amour 
au dehors par des act.es.

Etudions ensemble, si vous le voulez bien, 
ce triple besoin de l’âme humaine, et voyons quelle part 
nous y avons faits au Dieu qui nous a faits et qui ne 
nous a faits que pour lui.

I.

Le premier besoin de notre âme est de con­
naître. Ce besoin, nous l’apportons avec nous en venant 
au monde. C’est la preuve qu'il nous vient de Dieu. 
Voyez un enfant... etc... (Vill«franche - Préambules, 
D- 566- 1.2.

II.

Le second besoin de notre âme, plus capital 
encore s’il est possible, et plus impérieux encore que 
le premier, c’est le besoin d’aimer.... (Villefranche - 
Préambules, p. 571- 1.2.

•nour nous élever à lui - lîous sommes le complément de 
qon oeuvre, car Je vous 1© demande, à quoi eussent servi 
les merveilles de la création, s’il n’avait mis au ai- 
n*-i d’elle» un être capable de les admirer et de lui 
en'rendre hommage ? c’est pourquoi il nous a donné l’In­
tel 1igence, reflet de sa lanière.------------------------
(a) le mot "a" n’existe pas dans le texte.

'??

x
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- J'*' tant dQ noblas coeurs qui ont battu
0 i01°S»e, pauvre Pologne! et qui maintenant 

(snooie, impuissants à rien faire, aiment à mêler du 
moins les larmes à tes larmes, & entourer de leur res- 
P®°t ‘-on, cercueil même, comme la dernière dépouille 
a un mort (qu’ils espèrent toujours voir ressusciter), 
août iis attendent toujours, quoi qu’il arrive, la ré­
surrection.

De là tant de chaudes sympathies éveillées 
par vos douleurs, 6 Vicaire de Jésus-Christ, ô noble 
vieillard qui présides aux destinées de l'Eglisc, et 
de la part de ceux-là mêmes qui ne peuvent pas encore 
se dire vos enfants.

Et cependant, vous le voyez! malgré ces nobles 
aspirations et ces tendances généreuses., etc... Ville- 
franche - Ignoto Deo p. 574 - L.2.

III.

La connaissance de Lieu conduit à l’amour et 
l’amour conduit aux actes. L’amour est une flamt.c; il 
est impossible qu’une flamme demeure inactive et ne se 
montre pas; ainsi de l’amour. Et une des meilleures 
preuves que Dieu n’est pas aimé, quelles que soient 
les apparences, c’est de voir comme il est peu servi.

A l’époque où nous sommes, toutes les causes 
trouvent de dévoués et hardis champions. Qu’il s’agisse 
de politique ou d’industrie, toute grande entreprise 
trouve des hommes qui s’y consacrent, et des sociétés 
qui s’en déclarent les protecteurs. Il en est de même 
sn religion; il n’est pas une utopie qui n’ait eu ses 
partisans hautement avoués; il n’est pas jusqu’à l’a­
théisme qui ne soit hautement soutenu par des hommes; 
seule la ""religion véritable a peine à rencontrer parmi 
les hommes des coeurs assez généreux pour se déclarer 
franchement et hautement chrétiens.

Ou bien on sert la cause ennemie - on se livre 
au -onde et à toutes ses convoitises - ou bien on craint 
de se montrer. Je n’insiste pas sur ce point aujourd’hui 
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jaais il est déplorable de voir combien de simples ad­
ministra cions civiles ou même industrielles sont ser­
vies avec ponctualité jusque dans les moindres détails 
et quelquefois dans les choses les plus difficiles , 
dans leurs prescriptions les plus exigeantes, et com­
bien Dieu est mal servi par ceux-là mêmes qui se disent 
ses serviteurs - Chose étrange, on se ferait scrupule 
de faire tort à son voisin de quelques centimes et on 
refuse sans scrupule à Dieu ce qu’on lui doit. Et l’on 
se croit honnête homme. Honnête homme! vous qui payez 
vos petits créanciers et refuses votre dette au premier 
et au plus grand de tous. Reddlte quae sunt Caesaris, 
Caesari, et quae sunt Dei, Deo. (a)

(°)Don seulement on ss croit sans reproche parce 
qu’on ne fait pas tort à autrui, parce qu’on rend à cha­
cun ce qui lui est dû (hors à Dieu lui-même), mais on se 
berce d’une vaine complaisance en soi-même en cherchant 
à donner aux malheureux une part de sa fortune et de 
son coeur - Sans doute cela est excellent, mais avant 
que de faire des libéralités, commencez par payer vos 
dettes. Eh! sans doute, dévouez-vous à vos frères, même, 
au-delà de ce qui est d’obligation, mais commencez par 
obéir à Dieu à qui vous devez tout et de qui vous avez 
tout reçu : votre fortune, votre santé et vous-mêmes. (b)

Je me résume :

Quelles que soient les apparences, ici.Dieu 
n’est pas connu du grand nombre; il n’y est pas aimé 
même de ceux qui croient le connaître, il n’est pas 
servi même de ceux qui disent l’aimer!...

Nous qui voulons servir notre pays, travail­
lons à étendre le royaume de Dieu et pour cela commen­
çons par nous—mêmes - les individus font les familles, 
les familles font les royaumes...

(a: Hôte marginale:) Ma religion est de rendre à chacun 
ce qui lui est du.
(b: Bote marginale:) Ma religion est de faire du bien 
aux autres.______________ _______ .________ .  _____________
(°) le mot "sans" n'existe pas dans le texte.



Et voua âmes pieuses, prêtres zélés, pleurez 
î «F? ie vestibule et l’autel et demandez à Pieu que ma 
faible parole, mais qui n’en^est pas moins la parole 4e 
-i-ieu, ne rencontre dans les âmes sur lesquelles elle 
tombera, ni pierres qui l’empêchent de germer, ni ron­
ces qui l’étouffent, mais que reçues par une terre 
bien préparée.........moissons de grâce et de salut !

Prenez donc la ferme résolution d’assister 
régulièrement aux instructions de ce Carême; de les 
écouter^avec un esprit curieux, non pas de voir ou d’en­
tendre des choses nouvelles, mais curieux de s’instruire 
et de s’affermir dans la foi; assiste,z-y non pas en al­
lant d’une paroisses à l’autre poux voir, comparer et 
varier, mais en vous attachant résolument à l’un des 
ministres chargés de vous annoncer la parole, et en as­
sistant régulièrement à toutes ses instructions, car 
tous ont leur plan, et si vous le suivez ils vous amè­
neront insensiblement à leur but qui doit être le vôtre: 
rapprocher votre âme de Dieu; que si vous allez de l’un 
à l’autre, votre esprit sera ballotté dans tous les sens 
et comme une barque qui se livre à tous les vents, vous 
n’arriverez pas au port.

Donc9 que ce soit là votre première résolution: 
d'assister régulièrement aux instructions du Carême, et 
cette résolution, autant qu’il dépendra de vous, faites- 
la partager à tous ceux qui vous entourent, surtout à 
ceux qui"s’en tiennent le plue facilement éloignés, vos 
frères, vos pères et vos maris. Employez pour csla toutes 
vos armes, tous ces moyens que vous savez employer, que 
vous avez peut-être employés au mal quelquefois et^qu’il 
faut mettre à profit maintenant pour le salut des âmes 
et la gloire de Dieu; employez-vous avec zèle, mais avec 
discrétion, évitant tout ce qui importune et aigrit, et 
employant surtout le bon exemple et la douceur.


